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Résume 

 
La dengue, arbovirose en expansion, demeure un problème majeur de santé 

publique dans les zones urbaines d’Afrique de l’Ouest. Transmise par Aedes 

aegypti, sa prolifération est liée aux facteurs environnementaux et aux 

pratiques WASH (Water, Sanitation and Hygiene). Cette étude descriptive a 

été conduite d’août 2022 à janvier 2023 dans deux quartiers de Cocody–

Bingerville (Abidjan), auprès de 440 ménages. Trois volets ont été 

investigués : recensement des gîtes, identification entomologique et enquête 

sur les pratiques WASH. Au total, 310 gîtes ont été recensés, dont 28 (9,0 %) 

positifs ; Aedes aegypti représentait 89,3 % des gîtes positifs, avec une 

proportion plus élevée à Anono (15,7 %) qu’à Gbagba (4,4 %). Les gîtes 

artificiels, principalement les pneus usagés et les récipients de stockage, 

dominaient. Les pratiques WASH observées étaient insuffisantes. Ces 

résultats soulignent la nécessité d’interventions communautaires pour 

réduire les gîtes et prévenir la transmission de la dengue. 

Mots-clés Aedes aegypti ; dengue ; gîtes larvaires ; WASH ; Abidjan 
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Abstract 

 
Dengue fever, an expanding arboviral disease, remains a major public health 

concern in urban areas of West Africa. Transmitted by Aedes aegypti, its 

proliferation is strongly associated with environmental factors and Water, 

Sanitation and Hygiene (WASH) practices. This descriptive study was 

conducted from August 2022 to January 2023 in two neighborhoods of 

Cocody–Bingerville (Abidjan), involving 440 households. Three components 

were investigated: larval habitat survey, entomological identification, and 

assessment of WASH practices. A total of 310 breeding sites were recorded, 

of which 28 (9.0%) were positive; Aedes aegypti accounted for 89.3% of 

positive sites, with a higher proportion in Anono (15.7%) compared to 

Gbagba (4.4%). Artificial breeding sites, mainly discarded tires and water 

storage containers, predominated. Observed WASH practices were 

inadequate. These findings highlight the urgent need for community-based 

interventions to reduce breeding sites and prevent dengue transmission. 

Keywords Aedes aegypti; dengue; larval habitats; WASH; Abidjan 

 

Introduction 

 

La dengue, arbovirose émergente et en forte expansion, 

constitue aujourd’hui une menace majeure pour la santé 

publique mondiale. Selon l’Organisation mondiale de la Santé 

(OMS), plus de 3,9 milliards de personnes dans plus de 120 pays 

sont exposées au risque d’infection, et environ 390 millions 

d’infections surviennent chaque année, dont près de 96 millions 

symptomatiques (WHO, 2019). Transmise principalement par 

Aedes aegypti, la dengue prospère dans les zones urbaines et 

périurbaines caractérisées par une urbanisation rapide et souvent 

non planifiée. Ces contextes, marqués par une forte densité de 

population, des infrastructures d’assainissement insuffisantes et 

une gestion déficiente des déchets, créent des environnements 

particulièrement favorables à la prolifération des gîtes larvaires 

et à la transmission de la maladie (Kolimenakis et al., 2021).  
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En Afrique de l’Ouest, plusieurs pays tels que le Burkina Faso, 

le Sénégal, le Bénin et la Côte d’Ivoire ont rapporté des flambées 

épidémiques au cours de la dernière décennie (Allanonto et al., 

2021; Dieng et al., 2021; Konan et al., 2025; Ouédraogo et al., 

2025). En Côte d’Ivoire, les premiers cas documentés datent de 

2008, et Abidjan s’est progressivement imposée comme 

l’épicentre national, concentrant l’essentiel des épidémies (Koné 

et al., 2018). Le district sanitaire de Cocody–Bingerville a été 

particulièrement affecté, avec 80 à 100 % des cas recensés lors 

des flambées de 2017 et 2019 (Ano et al., 2023). Ces crises ont 

révélé non seulement la vulnérabilité des infrastructures 

sanitaires locales, mais aussi le rôle déterminant des facteurs 

environnementaux et sociaux dans l’amplification du risque. 

En effet, des travaux récents en Côte d’Ivoire et ailleurs ont 

confirmé que la prolifération des gîtes larvaires d’Aedes aegypti 

est fortement influencée par les dynamiques environnementales 

et les pratiques domestiques liées à l’eau, l’assainissement et 

l’hygiène (WASH). La présence de pneus usagés, de récipients 

de stockage non couverts, l’évacuation inadéquate des eaux 

usées et la gestion déficiente des déchets solides constituent des 

conditions idéales pour le développement des moustiques 

(Zahouli et al., 2016; Ouattara et al., 2021; Badolo et al., 2022). 

À Cocody–Bingerville, la combinaison de ces facteurs pourrait 

contribuer à la densité et à la persistance des gîtes larvaires, 

facilitant la circulation endémique et épidémique de la dengue.  

Ces constats soulignent l’importance d’examiner de près les 

liens entre les conditions de vie urbaines, les pratiques 

d’assainissement et la dynamique des gîtes larvaires. Ils amènent 

à s’interroger : 

 

Dans un contexte urbain marqué par des infrastructures 

d’assainissement limitées et une adoption inégale des pratiques 

WASH, quels facteurs environnementaux et quels 
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comportements domestiques favorisent la prolifération des gîtes 

d’Aedes aegypti et, par conséquent, accroissent le risque de 

transmission de la dengue ? 

 

Pour répondre à cette question, cette étude descriptive a été 

menée dans deux quartiers du district sanitaire de Cocody–

Bingerville. L’objectif est de décrire et de cartographier les gîtes 

larvaires, d’identifier les conditions socio-environnementales 

associées et d’analyser les pratiques WASH des ménages, afin 

de dégager des pistes concrètes de prévention et de contrôle.  

Cette recherche contribue à une meilleure compréhension des 

interactions entre l’environnement urbain, les pratiques sociales 

et la dynamique des vecteurs, fournissant des éléments 

scientifiques utiles pour guider les interventions 

communautaires et les politiques publiques de lutte 

antivectorielle. 

 

1-Materiels et méthodes 

 

1.1. Cadre d’étude 

La zone sélectionnée pour notre étude se situe au cœur du district 

autonome d'Abidjan, embrassant les communes florissantes de 

Cocody et Bingerville. Géographiquement positionnée entre les 

latitudes 5°17'55'' et 5°27'36'' Nord ainsi qu'entre les longitudes 

3°42'58'' et 3°57'19'' Ouest (N’dri et al. 2022) cette zone s'étend 

majestueusement sur une superficie de 234 km². 

Du point de vue administratif, le district de Cocody-Bingerville 

est limité au Nord par les villes Brofodoumé et Alépé, au Sud 

par Treichville, Marcory, Koumassi, Port-Bouët et Grand-

Bassam, à l’Ouest par Abobo, Adjamé et Plateau (Figure 1). Ces 

zones sont caractérisées par une urbanisation rapide, une forte 

densité démographique et des défis importants en matière 

d’assainissement et de gestion des déchets, ce qui en fait des 
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environnements favorables à la prolifération des vecteurs de 

maladies. 

Deux quartiers ont été retenus : Anono (Cocody) et Gbagba 

(Bingerville), identifiés lors d’évaluations préliminaires comme 

foyers d’abondance larvaire. Anono, à majorité Ebrié, compte 

environ 5 000 habitants et se distingue par la présence fréquente 

de sites de reproduction artificiels (pneus usagés, récipients 

divers, eaux stagnantes). Gbagba plus hétérogène (environ 6 000 

habitants), regroupe à la fois des autochtones et des populations 

migrantes (Burkina Faso, Guinée, Mali). Ces quartiers 

contrastés illustrent les réalités urbaines et socio-

environnementales d’Abidjan et offrent un cadre pertinent pour 

analyser la relation entre pratiques WASH et habitats larvaires. 

 

 
 

Figure 1 : Carte de la zone d'étude 
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1.2. Conception de l'étude 

La méthodologie adoptée pour cette étude sur les dynamiques 

socio-environnementales et leur influence sur l'habitat larvaire 

d'Aedes aegypti à Cocody-Bingerville, Côte d'Ivoire, s'appuie 

sur une approche méthodique et multidisciplinaire.  

L'étude a adopté une approche transversale descriptive, 

combinant des enquêtes entomologiques, environnementales et 

démographiques. Elle a été conduite entre août 2022 et janvier 

2023.  

1.3. Collecte des données 

1.3.1. Revue de littérature 
Cette approche a consisté à la collecte et à l’exploitation des 

documents tels que : les mémoires, les rapports, les articles, les 

thèses, les publications, etc. Pour ce faire, les moteurs de 

recherches Google et Google scholar ont été utilisés. La revue 

de littéraire a également permis de mieux comprendre les 

concepts essentiels de l’étude. 

 

1.3.2. Visite exploratoire 

Cette visite a permis de vérifier la pertinence du thème de 

recherche en comparant les faits théoriques (littérature) avec la 

réalité du terrain. Cette étape a servi à finaliser les formulaires 

d'enquête ainsi que les moyens (financiers, matériels, humains) 

utiles pour le bon déroulement de la collecte de donnée. 

 

1.3.3. Pré-enquête 

Cette phase regroupe les différentes activités menées avant les 

enquêtes sur les sites qui ont permis de définir et de planifier les 

axes pratiques autour desquels devraient s’orienter les enquêtes. 

Des formations sur les outils (Tablette et ODK Collect) pour la 

collecte des données avec des spécialistes en présence des 

enquêteurs présélectionnés issus des différents domaines 
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(Environnement, Entomologie, Sociologie) et l’enquête pilote 

ont été des activités majeures de ce processus. 

 

1.3.4. Enquête géographique 

Cette méthode décrit la situation sanitaire effective dans un 

endroit précis (Villordon, 2009). L’enquête géographique a été 

la meilleure approche utilisée pour la collecte et la détermination 

des facteurs environnementaux qui impactant la reproduction 

des moustiques dans les sites d’étude. Les facteurs concernés 

étaient : l’état de la voirie, les dépôts d’ordures, 

l’approvisionnement en eau, les eaux stagnantes, les conduites 

d’évacuation des eaux usées, les effluents de manioc et les gîtes 

larvaires. Les données sont collectées au moyen d'une fiche 

d'enquête géographique intégrée dans la tablette. Elle consistait 

à parcourir les différentes rues, en vue de localiser et recenser 

les facteurs environnementaux prévalant dans chaque site 

sélectionné pour l'étude, mais aussi pour caractériser et 

énumérer les sites de reproduction larvaire qui s’y trouvaient. 

 

1.3.5. Enquête entomologique 
Elle a été effectuée pendant les enquêtes ménages et les enquêtes 

géographiques. Elle a consisté à l’inspection systématique des 

gîtes potentiels à l’intérieur et à l’extérieur des concessions. 

Dans la pratique elle a servi d’abord à observer et à identifier les 

larves de moustiques, ensuite à dénombrer les gîtes larvaires des 

moustiques trouver dans les eaux stagnantes, les récipients de 

stockage d’eau, etc. et à identifier le type de gîtes larvaires. Les 

points de prélèvement ont été géo-référencés à l’aide d’un GPS 

intégré dans les tablettes. 

Les gîtes ont été classés en deux catégories : naturels (ex. trous 

d’arbres, empreintes de pas) et artificiels (ex. récipients de 

stockage ≥ 15 L, seaux < 15 L, pneus usagés, boîtes de 

conserve). 
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Un gîte était considéré comme positif lorsqu’il contenait au 

moins une larve ou une nymphe de moustique. 

Les larves recueillies ont été identifiées in situ au genre (Aedes, 

Culex, Anopheles), sur la base des caractères morphologiques 

macroscopiques, à l’aide d’une loupe entomologique. 

 

1.3.6. Enquête auprès des ménages 
Le principal objectif de cette enquête était de mieux comprendre 

les liens entre les facteurs écologiques, sociaux et 

environnementaux et le risque de la dengue. La méthode 

impliquait la distribution d'un questionnaire aux ménages 

choisis à l'aide d'un système de positionnement global (GPS) 

dans les zones d'étude. 

Pour assurer la représentativité, chaque quartier a été subdivisé 

en 20 clusters de taille équivalente. Dans chacun, 11 ménages 

ont été enquêtés, soit un total de 440 ménages (220 par quartier). 

Les ménages ont été sélectionnés de manière systématique lors 

du parcours de terrain. Cette structuration a permis d'optimiser 

la couverture. Les ménages inclus étaient ceux dont le chef de 

ménage ou un adulte consentait à participer à l’enquête. 

Le questionnaire s’adressait prioritairement au chef de ménage 

ou à une personne du ménage âgée au moins de dix-huit ans.  Il 

a été administré via le logiciel ODK Collect pour recueillir des 

informations concernant : 

 

 les caractéristiques socio-démographiques du ménage 

(taille, type d’habitat, éducation), 

 l’approvisionnement et le stockage de l’eau, 

 les pratiques de gestion des déchets solides, 

 l’évacuation des eaux usées et des excréta. 
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1.4. Analyse des données 

Les données ont été saisies et nettoyées sous Microsoft Excel 

2019, puis analysées avec Stata 14. Les analyses ont été 

uniquement descriptives : calcul de fréquences, proportions et 

représentations cartographiques. Les résultats sont présentés 

sous forme de tableaux et figures. 

Les données collectées avec les tablettes sur le terrain ont été 

saisies à l’aide d’un ordinateur. Ensuite traitées et analysées avec 

différents outils informatiques. 

 

1.4.1 Données Géographiques 

Les données obtenues sur le terrain ont été traitées puis 

analysées dans le logiciel Excel avant d’être exportées dans le 

logiciel Qgis pour la réalisation des différentes cartes. 

Concrètement, elle a consisté à représenter les facteurs 

environnementaux : les effluents de manioc, les dépôts d’ordure, 

l’approvisionnement en eau, les conduites évacuation des eaux 

usées ; les eaux stagnantes, et les gîtes larvaires. 

 

1.4.2 Données entomologiques 

Le traitement des données entomologiques a été effectué sur 

place pendant la prise des points de cordonnées GPS des gîtes 

par un spécialiste du domaine. Les données ont porté d’une part 

sur le dénombrement, l’identification des gîtes larvaires et leur 

répartition dans l’espace, et d’autre part sur l’identification des 

larves de moustiques (Aedes, Culex, Anopheles). Le 

dénombrement des gîtes larvaires s’est fait en comptant les 

points d’eau ou les récipients susceptibles d’abriter des larves. 

L’identification des larves de moustiques s’est déroulée sur le 

terrain par une observation directe. 
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1.4.3. Données d’enquête ménage 

Les données de cette enquête ont été analysées grâce aux 

logiciels stata et Excel. Ces logiciels ont permis de faire les 

analyses, la réalisation des graphes, des tableaux. Pour le 

traitement et l’analyse de ces données, nous avons utilisé la 

méthode statistique descriptive qui a permis de décrire les 

conditions socio-économiques, démographiques et 

environnementales, aussi d’évaluer le niveau de risque 

d’exposition des populations aux facteurs de la dengue en 

établissant une corrélation entre ceux-ci et les facteurs 

environnementaux observés dans les quartiers. 

 

1.5. Considérations éthiques 

L’étude a été conduite après information et consentement oral 

des chefs de ménages. La confidentialité des informations 

recueillies a été assurée par l’anonymisation des questionnaires 

et le retrait des coordonnées GPS exactes lors de la diffusion des 

résultats. 

 

2. Résultats 
 

2.1 Répartition spatiale des sites dans l’espace public 

L’enquête géographique a permis de recenser 310 gîtes larvaires 

potentiels, dont 127 à Anono (40,9 %) et 183 à Gbagba  

(59,1 %). 

Parmi ces gîtes, 28 (9,0 %) étaient positifs, avec une prévalence 

nettement plus élevée à Anono (15,7 % ; 20/127) qu’à Gbagba 

(4,4 % ; 8/183) (Tableau I). 

Sur ces 28 gîtes positifs, 25 (89,3 %) contenaient des larves 

d’Aedes aegypti, espèce principale vectrice de la dengue. Les 

autres gîtes positifs abritaient des larves de Culex spp. (n=2 ; 7,1 

%) et d’Anopheles spp. (n=1 ; 3,6 %). 
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Cela montre une dominance très nette d’Aedes aegypti dans les 

habitats larvaires recensés. 

 

Tableau I : Nombre de gîtes larvaires recensés et positifs dans 

l’espace public. 

 

Site Gîtes collectés Gîtes positifs avec larves Aedes. 

Gbagba 183 8 6 

Anono 127 20 19 

Total 310 28 25 

 

2.2 Espaces de localisation des gîtes 

La majorité des gîtes positifs étaient situés en bordure de route 

(>90 %), confirmant l’importance des eaux stagnantes liées à la 

voirie. 

À Anono, des gîtes étaient également observés près des ateliers 

de préparation d’attiéké (9,5 %) et des lieux de réunion (2,4 %). 

À Gbagba, les gîtes supplémentaires étaient retrouvés à 

proximité des garages automobiles (4,9 %) et des écoles (0,6 %) 

(Tableau II). 

Ces résultats montrent que les activités anthropiques (attiéké, 

garages) créent des conditions propices à la prolifération des 

gîtes. 
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Tableau II : Espaces de localisation des gîtes larvaires 

 

Sites Cour 
Autre 
espace 

Préparation 
d’attiéké 

Lieu de 
réunion 

Route École Garage Autres 

Anono (n) 1 2 12 3 108 0 0 1 

Anono (%) 0,79 1,57 9,45 2,36 85,04 0 0 0,79 

Gbagba (n) 0 0 0 0 173 1 9 0 

Gbagba 
(%) 

0 0 0 0 94,53 0,55 4,92 0 

 

2.3 Types de gîtes larvaires 

Les gîtes artificiels représentaient la très grande majorité des 

gîtes positifs. Les pneus usagés dominaient largement, 

représentant 79,5 % des gîtes à Anono et 70,5 % à Gbagba. 

Les récipients abandonnés constituaient la deuxième catégorie 

la plus fréquente (7–11 %), suivis des récipients de stockage 

d’eau ≥ 15 L (5–7 %). 

Les gîtes naturels (mares, empreintes de pas, noix de coco) 

étaient marginaux (<3 %) (Tableau III). 

Cela confirme que la création des gîtes est largement 

anthropique, liée aux activités domestiques et économiques. 
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Tableau III : Catégories de gîtes larvaires recensés. 

 

Catégorie de gîte larvaire Anono n (%) Gbagba n (%) 

Récipients de stockage ≥ 15 L 6 (4,72) 13 (7,10) 

Récipients de stockage < 15 L 0 1 (0,55) 

Récipients abandonnés 9 (7,09) 19 (10,38) 

Pneus 101 (79,53) 129 (70,49) 

Noix de coco 0 3 (1,64) 

Gîtes naturels 0 4 (2,18) 

Abreuvoirs pour animaux 0 1 (0,55) 

Autres 11 (8,66) 13 (7,10) 

Total 127 183 

 

2.4 Caractéristiques socio-environnementales  

2.4.1 Eaux stagnantes 

Au total, 166 sites d’eaux stagnantes ont été recensés (84 à 

Anono, 82 à Gbagba). 

À Anono, les flaques d’eau représentaient 58,3 %, suivies des 

rigoles (31 %) et des mares (3,6 %). 

À Gbagba, les proportions étaient comparables : 61 % flaques, 

30,5 % rigoles, 1,2 % mares. 

Dans les deux quartiers, la majorité des sites contenaient de l’eau 

grise domestique (92,9 % à Anono ; 82,9 % à Gbagba) (Tableau 

IV). 

Ces résultats suggèrent que les rejets ménagers non traités 

constituent la principale source d’eaux stagnantes. 
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Tableau IV : Caractéristiques des eaux stagnantes à Anono et 

Gbagba 

 
Eaux stagnantes  Anono 

% 

Gbagba 

% 

 

 

 

Type 

 

   Flaque d’eau 49 (58,34%) 50 (60,97%) 

   Rigoles 26(30,95%) 25 (30,49%), 

   Trou 

d’emprunte 

6(7,14%), 6 (7,32%) 

   Marre 3(357%) 1 (1,22%) 

 Eaux grises  92,86% 82,92% 

Compostions Eaux vannes  3,57% 6,1% 

 Eaux pluviale 3,57%, 11% 

 

 

Vecteurs 

Mouches 

 

77,65% 80,49% 

Moustiques 1,18% 2,44% 

Autres  3,52% 1,22% 

Pas de vecteurs 17,65% 15,85% 

 

2.4.2 Dépôts d’ordures 

Les dépôts sauvages dominaient très largement : 92 % à Anono 

et 98 % à Gbagba. 

La majorité se situaient en bordure de route (61 %), suivis de 

dépôts dans les cours et dans les réseaux d’évacuation.  

(Tableau V). 

L’absence de gestion structurée des déchets favorise la présence 

de multiples gîtes larvaires accidentels. 
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Tableau V : Répartition des dépôts d’ordures 
 

Dépôt d’ordure  Anono Gbagba 

 

 

Lieu 

Ic 1 16 

Ec 25 25 

R 67 99 

Re 4 21 

A 

TOTAL 

13 

110 

32 

193 

Types Sauvage 92% 98% 

Aménagé 8% 2% 

 

Ic : Intérieur de la cour, Ec : Extérieur de la cour, R : Route ; Re 

: Réseau d’évacuation d’eau, A : Autres. 

 

2.4.3 Effluents de manioc 

Les effluents liés à la production d’attiéké étaient quasi exclusifs 

à Anono (25/26 sites), principalement en bordure de route et à 

proximité des habitations (Tableau VI). 

 

Ces activités traditionnelles participent à la création de zones 

humides résiduelles, renforçant le risque de gîtes.  

 

Tableau VI : Nombre de sites d’effluents de manioc 

 

Site Anono Gbagba 

R 9 1 

I.C 1 0 

E.C 15 0 

Total  25 1 

 

R : route, I.C : Intérieur Cour, E.C : Extérieur cour 
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2.4.4 Conduites d’évacuation d’eaux usées 

Un total de 223 ouvrages à Anono et 251 à Gbagba a été observé. 

À Anono, les regards (69,5 %) et les conduites enterrées (16,6 

%) dominaient, mais beaucoup étaient dénudés, rompus ou 

bouchés. 

À Gbagba, la proportion de regards était plus faible (47,2 %), et 

la part des caniveaux et rigoles plus élevée. 

Dans les deux quartiers, la défectuosité des ouvrages 

d’évacuation favorise la rétention d’eaux usées et la prolifération 

des gîtes. 

 

2.5 Profil des ménages enquêtés 

Un total de 440 ménages a été enquêté (220 à Anono, 220 à 

Gbagba). Les femmes dominaient (74 %). Le pourcentage de 

personnes scolarisées était entre 77–85 %, mais plus de 20 % 

étaient sans instruction à Gbagba. La majorité vivait dans des 

concessions à plusieurs logements (67,5 % à Anono ; 46,4 % à 

Gbagba). (Tableau VII). 

 

Ces caractéristiques reflètent un contexte urbain dense et 

socialement diversifié, influençant directement les pratiques 

WASH. 
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Tableau VII : Caractéristiques socio-démographiques des 

ménages enquêtés 

 
 
Site 

 
Anono 

 
Gbagba 

Variable N % n 

 

% 

 

 
 

 

Sexe 

Masculin 
 

52 
 

22,81 
 

67 
 

30,18 
 

 

Féminin 
 

176 
 

77,19 
 

155 
 

69,82 
 

 

 

 

 

 

 

Type 

D’habitat 

Immeuble à 

appartement 
 

12 

 

5,26 

 

4 

 

1,8 

 

Villa 

 

7 3,07 

 

9 

 

17,57 

 
Maison 

individuelle 

simple 
 

52 22,81 

 

68 

 

30,63 

 

Concession à 

plusieurs 
logements 

 

154 

 

67,54 

 

103 

 

46,4 

 

Habitat 
précaire/Baraque 

 

3 1,32 8 3,6 

 

Education 

 

Coranique 
 

2 
 

0,88 
 

17 
 

7,66 
 

Primaire 
 

46 
 

20,18 
 

55 
 

24,77 
 

 

Secondaire 

 

70 

 

 

30,7 

 

 

55 

 

 

24,77 

 

Supérieure  

 

77 

 

 

33,77 
 

 

46 
 

 

20,72 
 

Aucune  

 

33 

 

14,47 

 

49 

 

22,07 

 

 

2.6 Pratiques WASH 

Pour le stockage d’eau, plus de 84 % des ménages stockaient de 

l’eau, souvent dans des récipients non couverts. 
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Les déchets ménagers étaient principalement stockés dans la 

cour, éliminés via des bacs à ordures (31–48 %) ou collecter par 

la municipalité. 

Quant aux eaux usées, elles sont rejetées en majorité dans la rue 

(jusqu’à 86 % à Anono). 

Pour la gestion des excréta, une minorité de ménages ne 

disposait pas de latrines (13 % à Anono ; 9 % à Gbagba). 

Toutes ces pratiques créent des conditions favorables à la 

prolifération d’Aedes aegypti. 

 

2.7 Sites de reproduction des moustiques dans les ménages 

Un total de 363 gîtes larvaires positifs a été recensé : 110 à 

Anono (30,3 %) et 253 à Gbagba (69,7 %). 

La majorité étaient situés à l’extérieur des maisons (80,7 %), 

suivis de l’environnement péri-domestique (19 %) et très 

rarement à l’intérieur (0,3 %) (Tableau VIII). 

Les gîtes les plus fréquents étaient les récipients abandonnés 

(30,3 %) et les pneus (12,2 %) (Tableau IX). 

Trois genres de moustiques ont été identifiés : Aedes (81,3 % des 

larves), Culex (16,3 %) et Anopheles (2,4 %) (Tableau X). 

Cela confirme la prédominance d’Aedes aegypti dans les 

habitats domestiques de la zone d’étude, principale espèce 

responsable de la transmission de la dengue. 
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Tableau VIII : Répartition des gîtes positifs dans les 

ménages 

 

 

Tableau IX : Types de gîtes positifs 

Catégories de 

gîtes larvaires 

  

Anono Gbagba 

n (%) (%) n (%) (%) 

Récipients de 

stockage d’eau ≥ 

15l 
158 (28.21) 10 (9.09) 282 (24.14) 27 (10.61) 

Récipients de 

stockage d’eau < 

15l 
60 (10.71) 8 (7.27) 99 (8.48) 17 (6.72) 

Récipients 

abandonnés 114 (20.36) 39 (35.45) 354 (30.31) 
104 

(41.11) 

Pneus 
77 (13.75) 27 (24.55) 142 (12.16) 59 (23.32) 

Site            
 Intérieur de la 

maison 

Extérieur de la 

maison 

Environnement péri 

domestique 
Total 

Anono 1 (0,91%) 84 (76,36%) 25 (22,72%) 

 
110 (100%) 

 

 

Gbagba 0 209 (82,61%) 44 (17,39%) 

 

253 (100%) 

 
 

Total 1 (0,27%) 293 (80,72%) 69 (19,01%) 

 

363 (100%) 
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Noix de coco 4 (0.71) 0 (0) 2 (0.17) 0 (0) 

Gites naturels 
17 (3.04) 2 (0) 62 (5.31) 3 (1.19) 

Abreuvoirs pour 

animaux 2 (0.36) 0 (0) 25 (2.14) 3 (1.19) 

Autres 
128 (22.86) 24 (21.82) 202 (17.29) 40 (15.81) 

Total 560 (100) 110 (100) 1168 (100) 253 (100) 

 

Tableau X : Abondance de larves de moustiques par genre 

 

 

2.8 Relation entre gîtes larvaires et conditions socio-

environnementales 

À Gbagba, les gîtes positifs étaient fortement associés aux 

conduites d’évacuation d’eau défectueuses, aux eaux stagnantes 

et aux dépôts d’ordures (Figure 2). 

 

À Anono, les conduites d’évacuation d’eau constituaient le 

facteur environnemental le plus fréquent à proximité des gîtes 

positifs (Figure 3). 

Genre 

Anono Gbagba Total 

n % n % n % 

Aèdes 4932 96,92 13 673 76,86 18 605 81,32 

Anopheles 27 0,53 521 2,93 548 2,43 

Culex 130 2,55 3595 20,21 3718 16,25 

Total 5089 100% 17 789 100% 22 878 100% 
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Cette association met en évidence le rôle des infrastructures 

d’assainissement dégradées et des activités humaines dans la 

prolifération des gîtes. 

 

 
 

 

Figure 2 : Carte de répartition des facteurs environnementaux 

autour des gîtes positifs à Gbagba 
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Figure 3: Carte de répartition des facteurs environnementaux 

autour des gîtes positifs à Anono 

 

3. Interprétation et discussion 

 

3.1 Interprétation des résultats 

Cette étude a mis en évidence plusieurs facteurs socio-

environnementaux et pratiques domestiques favorisant la 

prolifération des gîtes larvaires d’Aedes aegypti dans les 

quartiers d’Anono et de Gbagba. La majorité des gîtes positifs 

étaient de nature artificielle, en particulier les pneus usagés et les 

récipients de stockage d’eau, confirmant que l’anthropisation 

joue un rôle central dans la dynamique des vecteurs. 

L’importance des pneus usagés comme gîtes a déjà été 
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largement documentée : leur couleur sombre, leur capacité à 

retenir l’eau et leur longévité en font des sites de reproduction 

particulièrement productifs (Zahouli et al., 2016; Badolo et al., 

2022). 

Les enquêtes auprès des ménages ont révélé un niveau 

d’instruction relativement élevé (plus de 77%), mais des 

pratiques WASH insuffisantes, notamment le stockage d’eau 

non couvert et l’évacuation inadéquate des eaux usées. Ces 

résultats sont cohérents avec ceux de Fofana et al. (2019) et 

d’Ouattara et al. (2021), qui montrent que même dans des 

contextes urbains où l’éducation progresse, les comportements 

liés à l’eau et aux déchets demeurent déterminants pour la 

présence des gîtes. Le rôle prépondérant des femmes (plus de 

69% des répondants), responsables de la gestion quotidienne de 

l’eau et de l’assainissement, renforce la pertinence d’approches 

de sensibilisation ciblées et genrées. 

L’enquête géographique a identifié 166 sites d’eaux stagnantes 

(84 à Anono et 82 à Gbagba), principalement constituées d’eaux 

grises domestiques, souvent liées à l’absence ou à la défaillance 

des réseaux d’évacuation. Ces résultats rejoignent ceux observés 

à Dakar et Ouagadougou, où la stagnation des eaux usées 

domestiques constitue un facteur majeur d’expansion des gîtes 

larvaires (Dieng et al., 2021; Ouédraogo et al., 2025). 

Les dépôts d’ordures sauvages, fréquents en bordure de route et 

dans les caniveaux, constituent un autre déterminant critique. Ils 

créent des environnements favorables à la reproduction des 

moustiques tout en reflétant les lacunes des systèmes 

municipaux de collecte des déchets (Allanonto et al., 2021). 

L’association entre gestion déficiente des déchets solides et 

prolifération d’Aedes aegypti a également été décrite à Cotonou, 

Bénin (Padonou et al., 2023) et à Dakar (Dieng et al., 2021). 

Les résultats entomologiques au niveau des ménages (363 gîtes 

positifs, dont 70 % à Gbagba) confirment la forte adaptabilité 
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d’Aedes aegypti aux environnements urbains. La prédominance 

de gîtes artificiels témoigne de l’importance des activités socio-

économiques locales, telles que la production d’attiéké et la 

présence de garages automobiles, dans la constitution de gîtes 

(Tia, 2016). La dimension anthropophile d’Aedes aegypti, déjà 

documentée par Failloux (2018), explique également pourquoi 

ces habitats créés par l’homme sont privilégiés par le vecteur. 

 

3.2 Comparaison avec la littérature 

Ces résultats sont cohérents avec ceux d’études menées dans 

d’autres contextes urbains africains. A Abidjan, Zahouli et al. 

(2016) ont déjà montré la prédominance des gîtes artificiels, en 

particulier les pneus et récipients abandonnés, comme habitats 

majeurs d’Aedes aegypti. De même, Ouattara et al. (2021) ont 

identifié plusieurs “hotspots” larvaires dans les quartiers 

d’Abidjan liés aux pneus usagés et aux dépôts d’ordures non 

gérés. Au Burkina Faso, Badolo et al. (2022) ont rapporté que 

70 % des gîtes d’Aedes se situaient dans des contenants 

artificiels, principalement des pneus, soulignant la similitude des 

déterminants à travers l’Afrique de l’Ouest. Au Sénégal, Dieng 

et al. (2021) ont documenté la circulation de multiples sérotypes 

de dengue en lien avec des gîtes domestiques et péri-

domestiques mal gérés. 

Nos observations rejoignent également celles faites au Bénin par 

Allanonto et al. (2021), qui ont attribué l’émergence 

d’épidémies récentes à une urbanisation rapide associée à une 

gestion déficiente de l’assainissement. Plus largement, Brady et 

Hay (2020) rappellent que l’expansion mondiale de la dengue 

repose en grande partie sur la capacité d’Aedes aegypti à 

exploiter les environnements artificiels générés par l’activité 

humaine. 

Ces convergences confirment que les facteurs 

environnementaux (pneus, dépôts d’ordures, eaux stagnantes) et 
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les pratiques WASH (stockage d’eau, évacuation d’eaux usées, 

gestion des déchets) constituent des déterminants essentiels de 

la prolifération d’Aedes aegypti et du risque de dengue en milieu 

urbain (WHO & UNICEF, 2023). 

 

Au niveau international, nos observations sont cohérentes avec 

celles réalisées en Amérique latine et en Asie. Au Brésil, 

Caprara et al. ont montré que les récipients de stockage d’eau 

non couverts restaient les gîtes les plus prolifiques, malgré des 

programmes de lutte de masse (Caprara et al., 2020). Aux 

Philippines, Bowman et al. ont rapporté que les zones urbaines 

dépourvues d’assainissement fiable présentaient des densités 

larvaires très élevées (Bowman et al., 2016). 

Ces comparaisons montrent que, bien que le contexte urbain 

diffère, les déterminants WASH et environnementaux sont 

universels : absence de collecte d’ordures, stockage inadéquat 

de l’eau et stagnation des eaux usées. 

 

3.3 Forces et limites de l’étude 

Parmi les forces, on note : 

 

- l’approche multidimensionnelle, combinant volets 

entomologique, environnemental et socio-sanitaire, 

- l’échantillon conséquent (440 ménages), 

- et la production de cartes spatiales illustrant la 

distribution des gîtes et des facteurs associés. 

 

Cependant, certaines limites doivent être reconnues : 

- le caractère transversal de l’étude ne permet pas de suivre 

les variations saisonnières,  

- l’identification entomologique s’est limitée au genre, 

sans confirmation moléculaire, 



  

 
 Publié chez les Editions Francophones Universitaires d’Afrique/ Septembre 2025   
 

140 

 

- et l’absence d’analyses statistiques multivariées limite la 

compréhension des associations causales. 

Ces limites n’enlèvent toutefois rien à la pertinence descriptive 

de l’étude, qui fournit une photographie utile de la situation 

locale. 

 

3.4 Implications pour la santé publique et le WASH 

Implications pour la santé publique 

Nos résultats mettent en évidence la nécessité d’interventions 

ciblées et peu coûteuses de réduction des sources larvaires 

(source reduction), telles que : 

 

- l’élimination ou le recyclage systématique des pneus 

usagés, 

- la couverture des récipients de stockage d’eau, 

- l’amélioration de la collecte et du traitement des déchets 

solides, 

- l’aménagement adéquat des dispositifs d’évacuation des 

eaux usées. 

 

Ces mesures sont directement alignées avec les 

recommandations du Global Vector Control Response 2017–

2030 de l’OMS (WHO, 2017), qui prône une approche intégrée 

et communautaire de la lutte antivectorielle. Elles s’inscrivent 

également dans les Objectifs de Développement Durable (ODD 

6), visant l’accès universel à l’eau potable et à l’assainissement. 

Enfin, la combinaison des interventions communautaires et 

institutionnelles apparaît cruciale. La participation des ménages, 

déjà testée avec succès dans d’autres pays (Caprara et al., 2020), 

pourrait constituer une stratégie durable et efficace à Cocody–

Bingerville. 
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Conclusion 
 

Cette étude descriptive, menée dans deux quartiers contrastés 

d’Abidjan (Anono et Gbagba), a permis de documenter la 

répartition des gîtes larvaires d’Aedes aegypti et d’analyser les 

conditions socio-environnementales et les pratiques WASH 

associées. Les résultats montrent que la majorité des gîtes 

positifs était de nature artificielle, dominée par les pneus usagés 

et les récipients de stockage d’eau. Aedes aegypti a été identifié 

comme l’espèce largement prédominante, confirmant son rôle 

central dans la transmission de la dengue. 

 

Les enquêtes ménages ont révélé que, malgré un niveau 

d’instruction relativement élevé des populations, les pratiques 

WASH restaient insuffisantes : stockage non couvert de l’eau, 

gestion déficiente des eaux usées et dépôts sauvages d’ordures. 

Les facteurs environnementaux, tels que les eaux stagnantes 

issues de rejets domestiques et les conduites d’évacuation 

défectueuses, renforcent la prolifération des gîtes. Ces constats 

soulignent le rôle déterminant de l’environnement urbain et des 

comportements domestiques dans la dynamique 

épidémiologique de la dengue. 

 

Sur le plan scientifique, cette recherche met en évidence la 

nécessité d’approches intégrées qui associent analyse 

entomologique, cartographie spatiale et évaluation des pratiques 

communautaires. Sur le plan opérationnel, elle fournit des 

éléments essentiels pour orienter les stratégies locales de lutte 

antivectorielle. 

 

          La portée sociale et utilitaire de ces résultats est double : 

 

- Pour les communautés, la réduction de la dengue passe par 

des pratiques accessibles et peu coûteuses : élimination des 
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pneus usagés, couverture systématique des récipients de 

stockage, gestion appropriée des déchets solides et 

amélioration de l’évacuation des eaux usées. 

- Pour les décideurs et autorités sanitaires, l’étude offre 

des données locales utiles pour renforcer les politiques 

publiques d’assainissement urbain et intégrer la lutte 

antivectorielle aux programmes de santé 

communautaire. 

 

En somme, cette étude constitue une base descriptive précieuse 

pour orienter les interventions à Cocody–Bingerville et dans 

d’autres contextes urbains similaires d’Afrique de l’Ouest. Elle 

souligne que la lutte contre la dengue ne peut se limiter aux 

mesures médicales ou chimiques, mais doit s’appuyer sur une 

amélioration durable de l’assainissement et une mobilisation 

active des populations. 
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